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« L’abondance des ma�ères premières est-elle un handicap pour le développement des États ? » Ce�e 

interroga�on paradoxale rappelait aux candidats que l’abondance des richesses naturelles n’exclut pas 

quelques effets pervers que la faiblesse des ins�tu�ons exacerbe : toute la difficulté du sujet était donc 

dans la mise en forme des lieux communs et de leurs limites. Pour cela, il était préférable d’avoir 

entendu parler au moins une fois des théories économiques per�nentes, notamment celle de Walras 

et le théorème d’Heckscher et Ohlin : c’est le moins qu’on puisse a�endre d’une copie qui a choisi 

l’op�on à dominante économique.  

Dans l’ensemble, les copies montrent que les règles formelles de structura�on et de présenta�on de 

la disserta�on sont maîtrisées, même si la dégrada�on de l’orthographe et de la grammaire se poursuit 

dans une part grandissante des copies. Les connaissances historiques ne se caractérisent pas par des 

contre-sens par�culièrement grossiers mais présentent deux biais malheureusement cumulés dans 

certaines copies : le premier �ent au caractère superficiel des connaissances qui se réduisent parfois à 

des mots dont la défini�on comme le contexte ne sont pas vraiment compris, le second à l’expression 

de jugements de valeur qui témoignent d’une incapacité à dis�nguer les faits de leur interpréta�on. 

Heureusement, un lot de très bonnes copies a su mobiliser les concepts de l’analyse économique pour 

me�re en perspec�ve les faits historiques, prouvant ainsi que le sujet était à la portée des candidats 

qui maitrisaient le programme. Ces copies ont notamment montré que si les ma�ères premières sont 

nécessaires à la première industrialisa�on, comme en témoigne la carte des régions de ce�e première 

industrialisa�on en Europe et en Amérique du Nord, le développement des transports et du commerce 

a ensuite permis de compenser des dota�ons ini�ales insuffisantes. Le théorème HOS a alors été 

mobilisé pour rendre compte d’une spécialisa�on où la dota�on factorielle peut être contournée par 

le commerce. 

Après la décolonisa�on l’abondance d’une ma�ère première a pu conduire certains États à des choix 

de spécialisa�on peu judicieux, notamment pour les producteurs de ma�ères premières vic�mes de la 

dégrada�on des termes de l’échange (phénomène qu’un État pouvait compenser par des transferts 

entre régions durant la première industrialisa�on, mais que rien ne permet de compenser à l’échelle 

interna�onale). Des copies ont également bien mis en lumière de quelle façon les changes flexibles 

rendent possible la maladie hollandaise (qui a été comprise en constatant que l’exploita�on des 

hydrocarbures de la mer du Nord avait un effet sur le taux de change du florin/NLG qui pénalisait le 

reste du secteur exposé, même s’il s’avère que le problème peut toucher en fait tous les pays 

exportateurs dont le secteur exposé présente des niveaux de compé��vité hétérogènes). Enfin il faut 

se souvenir que l’abondance de ma�ères premières ne peut profiter au développement que si les 

ins�tu�ons le perme�ent, à ce �tre de bonnes copies ont pu insister sur l’importance de la qualité du 

cadre ins�tu�onnel, de l’intégrité des pouvoirs publics et de la préven�on de la capture et de la 

corrup�on et surtout de la mise en place d’une poli�que industrielle perme�ant une intégra�on le 

long des chaînes de valeur, la diversifica�on de l’économie ou encore le développement de fonds 

souverains. Sur ces trois points (échange inégal et développement appauvrissant, maladie hollandaise, 

rôle des ins�tu�ons), l’analyse économique fournissait des no�ons précieuses qui perme�aient de 

structurer des connaissances historiques et de construire une disserta�on répondant aux a�entes du 

jury. 

Parmi les difficultés qu’il est possible de relever dans de nombreuses copies, notons que : 



1. le sujet invitait à réfléchir sur les no�ons de condi�on nécessaire, de condi�on suffisante, et 

plus généralement sur la causalité : or, un certain nombre de copies ne peuvent apparemment 

concevoir d’explica�on que par des enchainements mécaniques, dont la précision supposée 

contraste en général avec l’approxima�on des connaissances exposées par les mêmes copies ; 

2. la ques�on à traiter ne pouvait pas être ramenée à une disserta�on très générale sur les 

stratégies de développement au mo�f que l’abondance des ma�ères premières caractérise les 

seuls pays en développement ; 

3. le problème de la dépendance vis-à-vis des exporta�ons de ma�ères premières et/ou de la 

spécialisa�on dans un seul secteur ne concerne pas que les pays en développement et tous les 

pays en développement ne sont pas, loin s’en faut, logés à la même enseigne en ma�ère de 

possession de telles ma�ères premières ; 

4. la diversifica�on et la montée en gamme des États dont l’économie était très largement ancrée 

dans le secteur primaire au début du programme ne s’est pas toujours opérée par 

l’exploita�on des ma�ères premières, sauf à considérer (ce qui pouvait être défendu dans une 

certaine mesure) que le capital humain pouvait être intégré à ces dernières ; 

5. la dépendance d’une économie par rapport à un modèle extrac�f et exportateur pouvait 

également être illustré pour les hydrocarbures avec la Russie ou le Venezuela ; 

6. toutefois les ma�ères premières ne se réduisent pas aux hydrocarbures, et leur produc�on 

n’est pas limitée au Golfe Persique – dès que l’on considère d’autres exemples, le sujet gagne 

en complexité ; 

7. la ques�on de l’épuisement des ressources aurait pu être traitée dans certains cas et être mise 

en perspec�ve avec les stratégies de transi�on en ma�ère de développement économique, 

par exemple dans le Golfe persique, mais aussi pour les pays de première industrialisa�on avec 

la sor�e du charbon : une des difficultés du sujet était donc d’intégrer le temps, toutefois le 

plan évoqué précédemment perme�ait de suivre tout à la fois le développement de la pensée 

économique et la chronologie ; 

8. certaines copies n’ont pra�quement pas donné d’exemples factuels en dehors de la pensée 

économique elle-même : si les pensées de Smith, Ricardo et Marx offrent une matrice aux 

développements ultérieurs, il est évidemment u�le de les instancier par des faits et des 

analyses plus récents, en par�culier quand on analyse le ving�ème siècle. 

 


